
., ; ~ ~ < t· •,\ ," ..

',', (1) Nose como se les' pueda perdoñar tan ,qrmi tmycion co~~~ han hecho, y as'sí me q1U~X~' m~~iw
que mos. de Yergeno perseverasse, en de{endelles elpasso, de Esperand,am). p,ar~ q1fe la nece~s~da~ ,

,les.'hizie;a reduzirse" y acabaran allí de hambre y á cuchillo, y sé' {u~ra~;á los !é~erTligos co~olo
amen~zarón, que todo, esto ruem menos, daño que na 'verlirse á Bmbant~ y' 'ti' Flande's; 'como 'lo'iJesid:"
nan, porqué" denuís 'de que co~' ello 'ha~rá altemciongrande, en la gente 'de y'lier1~a,;~ahaiJl'ií '" assi':"
mismo en toda la de estos payse's, que no lúzvrá '/Jilla que no se levanté, por, no ve-rse arruinar del
todo; 'y esta plática anda tan geneml entre ellos que todos los diasque lo difieren"es ha,rta 'mam- ,
villa.' " , . '" ( '.' .,,,'::

. (2) y en verd~d qu'e yo nO me espanto, porque" quando nosamarancomo,4 sushijos,y.tlO {ueraei,~
pecado 01'iginal (lel pays el tenernos odio" bast(l,rian tantos inotines como veen de n~estr~ ,wcion, ''y el
daño que dellos l~s res1!lta, para aborrescerlos. ' ' ,', ' 'i,

, ,
l
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;» passage:d,e Sparendam, 'afin de les: Jorc~r a ,se -soumettre;. lilils :auraient :'
,»':péripar:la,:faini"'et ,parle':fe~,.o~ hien:ils'seraierit :passés a~x ennemi~, '
~)eomJlleils' en·nl~na.;aient .1'out cela ,eut' été' moins fu'nesteque' Íeúr'.venue ",
» en Braba~t eten' Flandr~,'ainsi qu'ils' en ¡ an~oncent 'le' déssein: ::e~':effei"

,~) outre la'grande ,altérationqu'elle produira parmi les 'gens 'cleguerre, i(~n
»'résult~ra une non moinsgrande dans '.touteJa natiún; il n'y' aura 'epas ,de'
» ville qui nese souHwe,"plutót que de se laisser entieremehtruiner" et le hruit
» d'un pareilsoulevement~stsigénéra(dans ie pays~ 'quec~aque jOl1~ qui se
» ,passe.:sans qu'on le yoieéclater doit causer une extreme surprise (1).:» ~
La.' situation a<;tuelIe parait 'd'autant plus ;affiigeanÚ~ au.grand:·éomm,ánde~r

que,pour le ch<itiment des Espagnols mútinés, s'ilspersistent ,dansl~ur rtlli~ ,
Íinerie, on ne peut compter sur les troupes d~sauÚes,nations, avec lesq~elle's

ils sontd'intelligence,. 'et que,si on ne les. punit pas, outre rinjústice'~ile

mauvais exemple qui en résulteront', onconfirmera le paysdans l'~pinioIl:qu~

, les ESRagnols,sont inviolables,; com~e les naturelsle 'dis'en~e.nproprest,er~

mes; quoique, depuis son arrivée, ,a Anvers et a Bruxelles,seulement, )Len.'
ait fait exécuter plus de vingt, 'sans compter beaucoup d'autres ',qui pnt:été
j~sticiés en Hollande ,et aiIleurs~- n ne s'étonne p~s du reste de la'répl'Q.ba~

tio~' dont les, Espagnolssont l'objet :" '( quandm,eme les 'nature~s ~dit-il.~· ,
,» nous ~imeraient comme leurs enfarits, et que la haine pournotrenatión'ne: :'

)~ fut pas le péché originel du pays, tant de· mutinel'ies dont' ilssont.;le~ ,té-
,» moins, 'et les ma x :qu'ifs en, ressentent,IÍe suffiraient-ils ,paspollr :~.ous
)~' faire abhori'er (2)? ,» ,-', 'On a t<ichéd'apaiser les vieux régime!)ts allerrian'd,8,

quiétaient :en Hollande; mais il n'y a' pas 'eumoyen de le~ Jaire retoorner ,
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. dans cette' provirice" et les autres régiments de la memenation ,qui 'sont, en. "
Erabant et en Flandr~ ne"veulentpas y aller '.p.on plus; .;.~ ni~'lns qu'on ne"l~s

p'áye.-Or, Requesens n'a pas ~. sa'dispÓsitióIi lIn 'seul 'r~al,:et il re'garde pres-'
que' comme un miracled'avoir pu ,da'ns 'les mois d',octobre et de Ilovembre,
envoyer pr~s 'de200,QOO 'écus' en Hollande, ;etdépenserpresque~utant en
secours ordillairesdonnés" auxtroupes de Brabant~dé Flandre; de Gueldre,
'd'Overyssel; de Frise etd'ailleurs : maisla dette est, si considérable et l'armée
'siriombreuse" quec'a étécomme' une goutte d'eau jetée 'daIÍs la mer (1) •._',
A, l'?ceasion ,des désordres de tout genre. que "commet la' miliee,-le grand .
commandeur se plaint deíl'avoir pas 'deministres pour les réprimer; les con­
seillersdú pays n'osent pas procéder eontre lescoupables;et les au~iteuÍ's

espagnolsson~ des gens demauvaise vie; saris autorité et sans instruction (2) .
...:.- Les comptes de la cavalerie légere ont eté réglés jusqu'a la fin ,de septem~ .
bre, 'sánsqu'on ait pu toutefois les payer.: Cette cavalerie estretourriée da,ns
.les villesoiI elle avait été logée. Quoiqu'en apparence elle soit tranquille,
on apprendqu'elle est en rapport avec les Espagnols mutinés, et qu'elle les
attend, .pour.leur ouvrir les portes desdites villes ..,·- Requesens termine cette
partie de sa'lettre par les réflexions suivantes:: '« Quand je me rappelleen 'a"fe
» quelle conjoncture ces mutineries ont éClaté, .. que ,la premiere eut· líeu le

, , »jour merhe de la victoire 'de Mook, dont les résultats furent ainsi perdus,
)! et'alors que les 'états 'étaient assemblés pour la publicatioIi'dtl pardon ;,:que .
'» 'eette seconde ó'ous a surpris dans le temps qu'on :commenQait afraiter avec
)) lesrebelles, qu'on av~dt quelque espoir de les réduire, ét qu'il fallait'pour
», cela lesattaquer '. beaucoup plus vivement en Hollande ;quand je me rap~

» pelle eneore ce qui est arrivé ailleurs, et tout cela si contrairement ,3. ce
»qu'onpouvait et devait attendre de notre nation; quand je vois les autres
» nations s'en ~norgueillir et 'en parleravee tantde liberté partout; je ne p~is

;)~ me .. persuader' sinon que Dieq" pour quelque moti(seeret,' veut nou~ chatier
»' par nos propres main,s, et que nous de'vons le mériterainsi (5).», " ,.',

-' 1 •

.' ,(1) La deuda es tan excesiva, y tanta' la gente que no ha podido d~spedirse, que es hechar 1t1la
gota de agua en la mar. >, '

, (2) Y los auditores españoles és gente perdida, sin autoridad ni letras.~.

(5) ~.~. No 't1Le puedo persuadir sino ''que, por algun juicio secretQ, I nos quiere Dios castigar con
mte$tras propias manos, porque lo. devemos mel'escer assí..• ' , , " '
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, (1 y. Requesens éerivit, ,a ee sujeto aux gouverneurs des provinces. et des villes .frpn~ie~es,· .
dans les termes suivants :' . ..... . . ",.' .'. . '.' ...• ~ . '. '.
. ' 11 J;ay advei't~nee~ 'de plusieur~ eostelz, que le~ rebelles ont queiq~'e de~~ei~g'sur'mainr'et
que, pour l'exécuter, Hz font entrer áu pays a la desfilade eL desguisément bon nombre de '
gens,les ungz en' pa'issans avec l'accoustrement supérieur de toille, les aultres cornme soÍdatz
desvalisez, aultres en marinie~s et aultres en mendiants;' et poufce qu'il est ~ncert:iin oiI t~

desseing, si aulcu~' ya, se pourra dresser, il eonvient etj'ordonne parto,utquel'on soit soi~ ';'
gneusemeiú sur' sa garde, prenailt et portant' fort diligent regard .aux pories des 'villes et
p~:ices sur' les ,entrants,'singulierernent estrángers et gens ineognuz; que l'onles.facedéclai':'· ..
rer et s'annote chez qui ilz vont loger; ,que l'on ordonne aux hostellains :appOrLel' tO,uts le~

s~irz aux.magistratz, ou aultres qu'il appartient, billet contenant paI: nomet. surJ?oplleur~
hostes; que pa;eil soing soit porté endroict cenlx qui ~ont aux faulzbourgz des villes et places ;
que les portes d'ieelles ne seouvrent le matin qu'il ne'solt Clairjour, ei que ¡'onn'ait p~e­
inierement. jeeté gens dehors pou!' recogóoistre s'jl n'y a quelque embuche; imssy que n,e 'se,
tiengllentouvertes. sinon les porLes nécessaires, et en oultre que se face tout aultr~·debv:oir
dont, l'on s~ait s'adviser estre~' propos pour obvier a toutes .surprinses ~t. pareilz inco~vé.;.
nientz. Ceque vous donnerezincontinent ordre que soit faiet par toutes)es villes et plaees 'de ~ .'
v'ostrcgouvcrnement: Et la.;dessus, cte. De Bl'uxelles, le llllejotirdedéeembre1ñ74. »'(Pa-
picrs d'Ét.at et de I'Audience.)· . " ...,.

Ill. 27t.
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'. :·Il Y" a'':'douzé' 'ir' quinié jóurs', le grand'eornmaÍldeur .r~filita.vi~,:.<ie diver~ .~, :' 1.' ". ti
cbtés,qu'ileJ¡t~ait"'filé1ifile, dans les Pays-Bas, des ,geIlsvenant'd'Alle,:i " .,',M:
magne'~(deFranee'earles pays'de'CIeves et 'de, Liége ;qu~', dans. plusieprs".:': ~:'
villés: de Erabant etde Flandre,. oo.' avait· remarquébe~u.cóup.depersonnes .
rentrées: a lá ',faveur. du 'pardon 'général;~ que des Gapitaí'nes du prinee d'O­
raIlge'ét~ient dans les environs de Col~gne,donnantde l'argent aeeux qui pre~ ..
naien{ le chemindes Pays-Bas; qu'un eorp~ de huguenots. étaitrassemblé srir· .. ·
la frontiere de France (f). D'autres avis lui.apprirentque lesenn~mis~lVaieilt

des 'intélligenees dans Anvers. Aussitót jI envoya·dans :cette ,ville: le nlestr'i .
.de c:imp Julian (Romer¡l) avecquatre compágnies de son régiment qlliétaient , . . '", . fl

11 Licrre; 1iVilvorde et auxenvirons; ilordonna aU,comte'Annibal (d'AI~ . . '. ,·'~t'
. taemps), qui se' trouvait aEruxelles, de serendre aussi aAnvers,oiI quatre ..~,,~:
eompa'gnies: de'son rérriment tenaient p'arnison, et· de faire·· venir .J·us·qu'au~ . ;r , '~,t:

o o. " '. ~J

fanbourgsde eette ville cinq autres de ses eompagniesquiétaient dansj~, ,,:'..:::':J.'j1i

Langéstraet;' il 'fit partir le eolonel Charles' Foueke~ pour la Campiné,: oiI son .' ,,:' .',' '!I~~~
régiment étaÜ eantonné;' il mit a la' disposition de Mondragon de~x,compa:, ';' 'j~
gnies'allemande's des régimentsd'Altaemps et Foueker,' pour .qu'il renforfiat ,J¡
les garnisons plaeées sous ses ordres; il fit b~ttre la' campagne; vers le~fron-¡, ' 4~

"I~
.'. ¡~¡
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tiere's, par)a' ca~alei'ie,légere,quise8aisit de qúelques' ~individus; l~sqüels
, futent pendus'immédiafemeilt;énfinH prit toutes'l~s:'m'esuresdeprudénce

,qlii hü 'p'artirent rtécessaires. ;---:..~Lorsque les Espagnols entrerent aAny~rs, ­
la: popülation s'altéráheaucoup, se rappelant 'qu'ils avaient 'été au nombre
des mütinés ~, elle 'ctaignitqu'ils n'yvinssent pour en ouvrir les 'portesaux
IÍlütÍnés 'de Hollande,: et cettecrainte s'augql'entapar des propos' que'tinrent
lés soJdats; 'ils disaient qu'ils Íle sortiraient plussans' etrepayés de tout,ce '
qui leur' 'était dñ~'! ils faisaient entendre la 'menacede' ,sacéager la ville, et
d'autres'chosessemblables. Legrand commandeur alors lesfit s()rtir,d'AIi~

vers,; 'et' les rernplac;a par quatre eompagilies du comte Annibal.. : ' ',' < : ','
," ])éja>avatlt la ,derniere ,mutinerie; tout le Brabant et la Flandre étaient
assei peu surs, paree que, :entre ceux qui ohtprofité'du pardon général;, il y ,
éii' a:,beaucólip qui out été envoyés par' les, rebelles,' et qui détroussent les
yoyageurs slir les grands chemins. Ils ne s'entiennent pas la, mais ils com>·
nietten~ 'd'aú~res délits encore : c'estaiil'si qu'ils 'ont" par tromperierenlevé

, plusieursmarchands de Bi'uxelles et d'Anvers', ét les ont 'conduits dans les
villes révoltees. -', Quelques.:.uns o~t ete' arretés 'et exécutés; mais, la 'plupart

, échappent aux recherches de la justicé, paree qu'ils vont-enhabits de paysan's a' ¡fe
, , et debourgeois, tenant leurs armes cachées, et, quand l'occaSlOl1 leur paraH

favorable, H~f les prehiú~n~ et {ont leur'coup ;" eilsuitéils; vónt 'se mettre 'en
lien d~ sureté; deux heures le~r suffisent pour cela. ~Ún',grandIllal su!tóuf,
selon Requesens; ce, sont lesprincipes, qu'ils propagent parmi les popüla-
tions':' aussinecroit-il pas qu'il y ait dans tout le' pays'une seule maison OU le '

, prince d'Orange 'Ii'ait quelqti'iIhil sa devotion'(l).:-' OIia saisi bearicol1p die
sáuvegardes ,donnéespar ledit prince á des, viIIages~r'e Brábant et de Flaildré
qui lui payent des contributions .Ide ,tres-l:>onne ,volonté :' le com~andeur a
envoyé un conseiller de Brabant et d'autres ~inistres,'malgré.¡'oppositioli' des,
états de Brabant, pour inforrnersur ces; faits, et punir avec la derniere figuetir
~eux qui s'e~ sont, rendus coupables.,' -. Onapris aU,ssi :des lettres,'dlidit
prince; ainsi que de ses capitainesetministres,;iécrites a des villes et a ;des
p'artiéuliers des provinces obéissantes, 'pour les persuader' de se, révolter,' e~,
" """: '", " ,:" ':' ' .' " "', ' "', ,', " ,: ", " , ',', ,', .. ,'~ '((

), :

(1) No creo que há'y casa en todo el país 'en que no tenga el príncipe, de Orange personad
su devocion. ' , ' - ' :~'
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(t) Se 'halla tanto excesso que si sehuviesse. d~ llevar ~07l el :rigor. qu'e,' es justo, se plJdda pro~eder'
contra cinco 6 seis mi/personas, de las mas ricas del pays... . , . . ., .'
, (2) De tod(J,s.estas. ~osasnasce un tan. general descpl1lento. en el pays, y anda én tódo lflun t~n .

mallenguaje, que el duque de Ariscot y cond~ cie B,e~layt!1-ont me' ha1!'~ic~o algunas vezes, fñ c~nsejo,
que se havian de levan:tarestas provincias y poner. nuevo govierno 4e su auctoridad, !J que andqva desto .
rnuchaplática, y que aunque ellos, como, b~enos va~~llo; y servidores 1eV: M.;~o .podr~an'dexlir de
morir á mi lado, me avisavan ·desto.

. .~. .' .

des' éditsjiIiprimés:p3f lesquels"18 Imeme ··princ~,'·,dérenq,d~',louer,~esb~ens.
, cóhfisqu,és ;,de payer, ,des:ren~e.s'ecclésiast~ques,,~ic.: ~ur,les: iróIl;t~eFe~,:.~~s
éditspr~duisent,"ungrand effet·.·;: aBred~ etdáhs les envir~!1s~',il 'n!ya:p~r~
sonnequrose se,rendrelo,~atai:redebje~s' frappés:d,e.confis~ation'.·~.,QU~nt.
au cemmerCe,ave.c les ennenlÍs,: malgré to~s les 'pl~card~ qui ont. été pubIiés
et ,les me~ures ,quiont été prises, legouvernement est dtlns,l'impuis~a~ce d~
l'empeeher; Le grand .. commándeur, voyant que ~es con'seils ,provinciaux et
les: justices ordinaires. ne réprimaient pas les contraventionsauxd~ts pJtlc~rds, .
~. envoyé un ,conseillerde· Brabant et .. un conseiller de Flandre sl,lr lescótes .' '
de ces.deuxprovinces, avec des comrnissions tres-amples.a,I'~ffet de'les.punir·:
maisle nomhre des contrevenants est teIque, si 1'()I~ y ~llaita,la tigueur,
il faudraitprocédercontre einq on six mille personnes des pIps·. riche~ du
pays (f). ~ A cause de la situation des Pay~~:Bas, et,de&pr9vince3vois,ines~

. il'sera.' impossible.,d~.pt'ohiber ce commerc~ d'une n~ani~reeffipáce'l_ e~r;

q~andmeme iI n'aul'aitpas lieu directement, iI se ferait, par l,e. ~oyen:d~s
Osterlins,:: des Anglaiset des Franf;ais. Aussi :'q~elques membres du con~'

seil ont..i1s exprimé l'avis qu'il y auraitrrlOins~e mal ale permettre,~nl~r~.
gIementant, 'et en établissant un droit élevé pour le fisc sur toutc~ guí yj~,¿,.' . ra',
draitdes lieux occupés par les rebelles : mais le grand ~'om~andeur n'ap~s .
tro';1vé que, pour le moment, une pareille tolérance fut convenable.,-::' « De'
); 'toutes ces"cho'ses '-" ·co.ntiilue· Requesens '-''estné' un' mécqntenteIrient
)gériér~l da~s le·:pays, ~t les discours ,qu'on tient partout' sont si maüvais;
»,'que le ducd'Arschot et le comte de Berlay~ontIÍ1'ont dít'plusieurs fois,' en

,'» pIein conseil, que la natión se souleveraitet 'établirait de son "autorit~un
'»'h~~ve~u gouverriep'ient; qú'il ~en' était .fortemeÍlt quéstfon, et qli'ilsm1en,'
» prévenaient~ qtJ.oiqQ~, conimebons .vassaux el serviteurs du Roi, iIsfus~ ,
» 'sent pre1s amo~rir a mes cótés (2).»'~ Depuis qu'il est revenU·-tle 'son

un
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1428.; Lettredugrand commandeur de Castille au Roi, écritede Brux~lles, ,

.lé 11 décembre 1574. L.e courrier proven<;al, ,- qui était porteu!' ,detrois lettr~s

du Roi, 'du 22 octobre, n'est arrivé aBruxelles que le 5, déc€Hllbre. Il a été

'rete~u en France, et il dit qu'il' a brnlé une dépeche, parce.qu'onlui ordonn~,

a son,dép,art, qu'il le fit, s'il se voyait en, clanger(4). Du reste,' on n'a 'p~s

touchéa .'ses lettres ': seulement celles qui étaient en. fran<;ais sont 'a.rI'ivé~s

ouvertes~.-, Requesens trouve tres-bien .ce que le Roi lui ordo~n:e 'd~' faire
. .' . . ·.1

.
, .

amhas~~'dé':vers le, roid~ :Fra'n~ce, ·'ledÓc d'A¡'s~hofh'a pas vouluaÍrlener ~

Br~xelIes-'sa'f~mJr{e et s~Serifants:;.i1 ditqú'ilveut etrelibre, pourtoute~,les ,;.

. 'é'vehtualités.~(· Ef;~t la'"vérité" quoiqué ¿eux ¡ de ce pays 'Soientles premiers

, )~ '~u't~u'rsde toutle-rha(qu'lls eúdürent, ¡lsont éprouvé et ils éprouvent tant

~; 'de'dó~ú~age~parle faitd~s ge~s'de'guerre et par l'interruptiondu"com~

»merce,' qu'ii faut plutót s'étonner de leur patience; efje ne crois pasqu'au~ ,

;~. CilIi~:d'e~(provinces les' plus paisibles et les plus fideles, du monde, qui ent

,)'s?uffert -iout 'ce' que celle-ci souffre' depuis :huit ·ans,' 'ent· étéaussi' pa~

';) 'tiente (1).'» '- Requesens se. lamente encore sur lanécessitéoiIil estré-

.duit(if"prendDieuá témoin qu'il n'a pas de quoi manger (2), non-seulement·

~parceque lé plus sóuventson 'traitement ne-Iui est pas payé, maisencore

parc,e,qu'il a:p~eté au payeur de l'armée l'argerit qu'il a puretirer de ses hiens,

ainsÍ 'que' de la vente desa vaisselle. -' 11 termine en faisant connaiÍre ,,'au

Roi qu'iF s'estarrangé avec un marchand noinméP~dro deYssunca ,afin

'd'ilVoir,14,000 écus pOOl' la solde 'pendan! troismoisdesEspagnols' qui

sontau chateau d'Anvers : illui a paru important de s'assurerainsi de: cette

pla~e. 'Ildit aussi qu'il ya fait construire de n'ouveaul batiments pour 500 .

hommcs'de plus (5). CJ ' .
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(1) Y á la verdad, aunque los deste pciys han sido la primera causa de todo el mal que tien~n, es .

tanto el daño que han recivido'y reciven (;on la gente de gu~rra y falta ,del come1'cio, que dntes'es de

.', maravillar de su paciencia; y no creo que ninguna p1'ovincia de las mas quietas y fieles del mundo'

, por la cualliuvierapassado lo que ha ocho años que passá por esta; lo huviera sufrido., . ' " J

, (2) Dios es testigo que á mí me falta para éomer. ' '

(5), Voy. le texte de cette lettre dans la Corréspondance, n° CCCLXXXVIII. , , ,

(4) On lit ala marge : Era de 'mano deV. M., que iva bien' dissimulado (C'était celle que V. M.

avait écrite de sa maio, et"qui était bien cachée). ,,:,
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" , (1) Voyp. '1-74. ,
(2) El mas principal hombre del pais. ,,'r. ',' , ," " '

(5) Y, á este propósito le dixe todas las demás .cosas que pu~~ para envanesCeri'e;.~ , .

dans 'lé,''r\aterlan~,' -ei'ensui,t,e enlI(Jll~nde ,et, ~~,:Zélande (1), { ~ i,~' 'étaitrésolu:a ',
l'executer; 'si la mutinerie d~s troup~s,~antespagnole~'qu'autres~ 'et les 'aetes' '
'qui,l'on~suivie",neJui en, avaient'óté}e,moyeni' ~l' hicherad'yrevenirplus' '
tard,~-,. -,,' Les,états' de Brabant sesont,de¡,nouveauassemblés ' a Bruxelles.

La,réponse desYilles~a été,sans ,comp'~raiso~'"b~alI~oup-, plu~: 'inauv~iseq~e
"celle:;desprélats et des nobles,: ,c~r la plupart de leurs :membres n'accordent
frien, et ceux, qui accordent,y mettent tantde coriditions qu'il 'est impossible',
d'~ccepter.,:Tous insistentdeIÍouveau 'au sujet du'chateau d'Anvers~' --.L~

semaine passée, deux députés, des états vinrent lui présenter une tre~-l~ngue

'requete contenant divers': points non moins difficultueuxquecelui~la,:etCon­

duant ace que la :paix (commeils l'appellent) se fit'~ve~ lesrebeIle~::~apres'

,cela; etapres:qu'on auraÍt fait droit, a toutes leursdemandes, ¡ls che~che­

"raient- disaient·ils -,le moyen de servirleRoi,commede¡ bons vassaux,
pour:qu'il. payat'. et licenciat les' gens' de, guerre~~ Reques~ns p,rit a 'part
leduc d'Arschot ":. il lui dit la, c<?nfiance quele, Roí pla9ait en lui,l'estime

'qu'il faisait de sa 'personne; il lui mit devarit les yeux les, devoirsauxqu~ls il
, était tenu envers ,le' souverain, com~e 'le personnage le plús" cons~dérable :du

pays·'(2), le chef d'~ne iIlustre maison et l'un des membres du conseil d;,Ét~t; ­
il,lui tint, enfin tous' les :discours les plus propres ~ fl~tter' sa vanlté (5), pour le
'pérsuader d'agir aupres des é'tats de' ,maniere qu'ils accordassentprompte~ent

,~ :cequ'on le1!r deniarida~t',: sans plus de conditions que -ceBes sur le~queIl~s iI "
Ul1T ,'n'y,'- av3.lÍ- pas de débat : apres' quoi iJs, envei'faientau Roi 'un' personnag'e '

, pri'~cipal, pour hú soumettre leurs autresprétentions, et il ~onnaít saJ>a~ole
qu;il 'lesaiderait en cela 'de' tout80n pouvoir: ,~ Leduc luirépo~dit'qu'il's'y
'emplbierait tres~volontiers, 'mais qu~ celane servirait pas' a grand'ého~e,'v'u le
pe~ de crédit qu'il ~vait aupres desetats. Telle n'est pas l'opinion 'de Reqüe­
sens :' (~' S'il'voulait~ dit-il,au Roi.2.- prendre la chose a creu~', iI p:g~í'r~it

~;beaucoup;" et,'dans ¡"affaire du chateau d'Anvers ~ je crois que c'est lui'qui "
, » faittout:' cal',~útre' la haine qu'il porte a' notre nation, et en particql.i~r; ,al,

,) Sa~ch~'d)Avila~ 11 do'itse persu~der que,:~i l~charg,~ de chatehlÍn e'~t don~~e, '
'» a, un BrabanQon, elle ne peut l'etre <lU'a Iui ~u'a:son frer,e:,·A la, fin, i¡'me

:, . : ( .' ',' :~ ( . t. _.. ,.' ". ~ . ' .': " ;. , .' . .. ....
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(f) Voy. le texte de cette lettre dans la Correspondance, n° CCCLXXXIX.
(2) Voy. p. 200. .

»,dit 'que:,',puisque -je 'nevoulais plusJ'.épondre ,.~ux.de~,ap.d,e.spartic~lieres:
».des ,états ,', je·Jeur ,Qonnasse une ,', répo.nse .'généraJe p,aI' ,écriJ, e~ )a !~ur~§s~

»,' délivrer ',par '1ecan~L dti :.chancelier ,de Brabant, selon JaooQtl~ine~Onpl:é-:,

»"pare. en c~ .Ihoment·cette réponse ::;:elIecontiendra .quelques,.,c.onces~io~s.

'»,·~ur des.poiúts.particuliers quihe tirent pasaconséquence. » :-"'L~envoi

de :M. ·dé' Rassenghien :etdu. trésoriergénéral Séhet~áGaIl,d.a·;e~ peu .
d'influence :sur: 'lesrésolutionsrlesétats de, Flandre ,: .3;presqu'ils elJren~

parlé á tous les membres,ceux-ci ·delnanderent par écrit Ja.proposition ,que ' ,
les;dellx'cúmmissaires étaientchargés de leur faire, .afin d'endélibéreravee
leurs :notableset communes. On ·atiend lesrésultatsde ices :délihé~ation_s,

ave~ peu ,:d'espoir qu'ils .soient telsqu'on puisse les acce.pter.- -- Ceux de
, ·Lille ontapporté leurl'ésolution défiD:itive: quoiqu'ils ne: fasse.ntpas;al,l,tant
de deInandes~ c6ntraires ,aJa :raisonqueiles :autres,il y a.pou:I't3{i,ltdansjeur
'acte d'accord plusieurs·chosesqui meritent un Sérieuxex..arnen.-.II sera.envoyé
auRoi, avec lesdépeches,en fraÍl<;ais,eopie·de touteslespieces;,qui,$ontbien
'1ongues. ,En.attendant,IegrandcommandeuI'ia· :'eru devoir,mettre.$pus:.ses
yeux :une- ;Í'elation ,suceincte !de l'état "decette affaire (1).

'1429.'Le#re,du grandCorYLmandeur de CastiUe au Roi, ecritede Briixeltes,
lei2 decembre 1574. 11 y a quinze a vingt Jours qu'arriva'il Bruxellesl~':doc­

'te:~I"'Vilso'n~ dú, conseil de 'la reine d'Angleterre, avecdes 'lettres de' créance
pou·r·lui.· ..Ce docteuI' est urigrand hététiqu~; il parlefort'bien l'italien,'ayant

.'été 'élevé "en··'It'alie. lIfut I)I'iS par l'inquisitio'ná"Rome, .du temps'dé 'la' feue
·rei.ne:Marie, ,el á la soIlicitation de .son ambass~deu'~ pres' 'le s.aint-siége.'
-".Il"lui'a fait degrands complimeñts de lá part dela reine Elisaheth, avee,

'beaucoup d'assurances' du désir qu'élIe a de conserver.les. ,bons rapports qui
·ex.'i~tent·entre elle et le ·RoÍ. --;L'obJetde la nlission de'Wilson eomprenait
·troispoints (2) qüi onfété exaniinéspar le co~séil d'État et'le conseil.privé
réunis che~ Vigli'us,en"la présence dugrand 'commandeur.'L~premie~con-

·~i.stáit en.ce.que'l~s navíres anglais chargés 'demaréhandises pussent 'Venir á
'Anvers~ malgréla prohibition générª.Ie faite par le gouvernement 'des:Pays- .
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"'(1) Voy. p~·'204: ..~::: '. '," . '': .
(2) Sinjuyzio.' ' . " , '
(5) 11 s'agit probablement ici de la lettl'e de Leoninus du 9décembre; etde la réporise de

Bas;dep~ig: l'occup'aUon'de Flessingu'e par', les::¡'~bel1es. Le grand, co~~an ~
. '." ::' .. '. ,i ...... ;, . ..' .. : " .'.' '., .. '. . ... " .

déÚ~ a'consenti 'a' ce 'quelEmrs navires' priisstmf entrer ~,et sortirparTEscaut, .
po~rvtt· 'qu'ilssolent . chargés dé' :rnarchandises ,'d'Angleüirre > éxclusivé~'ent

'.' ". ". " '-.. '.., .' '.' .'

destinées' áux Pays~Bas,:' OU' demarchandis'es des' PayS'-Bas,destinées'a l'AIi-
. gle'iér're; :efáconditi:on qu'ils' ne' paye'nt ;a~cun droit' de passage' a "ceui: de

Flessingue et; n;aiént aucun rápp'ort'ávec' eux;a conditiqn aussiqu'íls ne
seroÍlt chaque fois qu'au' nombte 'de tl'oisou quatre,'~t'qu'i1s serontvisités;a
l'entrée comme' a la sortie,par'des:commíssaires spéciaux, 'chargés 'des'as,;.
surerqu'ils ne transportent' pasde Illuriitions 'de guerre oti 'd;autres:'choses

, défendües':' - Le deuxieme point c.oncernait les reb~lles de la reine d'Angl~-'
terre\qui sonfaux Pays-Bas, et dont elle demandait\I'exI)Ulsion.¡L~gr~nd

coinmandeur arepohclu qu'ils seraient expulsés, si la \Reíne,'eÍ1 faisait ~utánt,
dés',rebelles:_'d~ ro'i ;d'Espagne qui sont.da~s s~s États', ,~s,i ~Üe défendai!"
l'entrée de son royaunleaux insurgés 'des provinces de Hoilande el deZ~lánd~;
ét si' elle interdisait, a ses sujetsde favoriser: ceux-ci . .:......: Par, le' troi~emé,-le ~'

docte~I:Wilson démandáit que lqlls, 'l~es' Anglcüs' retirés :'~iix P~ys-Bas ,pouf"
,'cause de religion, 'qUI i'efus~;aieÍlfde' reco~naitre la reine EIls~beth, ;f~3.seht
~gal~~ent'expulsésde ces provi,nces. Certe,dem~n<1~:h'a .paséfé ,ac'~~\en~ie (iy.
~~iilsoIia demándé uitéri,euremerit qúe les ÁrigÜüs étáblis poUr le' ¿'omm'erce .
aArivers et. ~B~uge~pussent,' en famllle ',el'dans leurs:~ai~oÍls,'prierb;ieil

, selon leur c~oyance: le grand cornmandeur,lui á répond1i de>~epoint,pa~iei'n de cela; que c'était déja beaucoúp de ne pas exiger i¡üe ces Angiais ~endi~sent
\ cOlnpte 'a:e leu~s consciences, ei que, s;ils faisaientqúeique aete áu' exer~~6ed~

leur religion, ils seraie¿t ch:itiés sélon 'toute lá rigterir prescrite' p:ir les pl~:.
,'cards.' -'. bu' resté, il,'a:fait 'a Wlisán 'lemeiÍieur ~ccúeil 'p'ossibÍe,'ét·. j~s

seigné~rs eí personn~ges, principaJX dn pays ,1'orit .. festoYé· <Ían$, des ba,nquets
d'oÜ.le p1us sóu~ent llest sorti ivre' (2). - Réqúe~"en's,a; éhar.f~:é. Z,wev~'g~~~
et l'avocat fiscal Boisschotde réiiiger une' rela'tion de' tout. 'cequ'ii~'oiitrié~' .
~wcié e?,Angl~'ter~~sur le fait dueo~1inerce. ~ Il envoi~ auIloi :c,opi~.d'u'~,e .
leÜre q'ú'il a reque du docteur LeorÜnus" ét de la répoÍl~e qu'il y ~ Xa~te (5),"7-

, ) : ' '. " .".:.; '. ", . ". .' . '. ." ' .: ...:' ",,:: ~;.' . ~.. . .. ..~ : ...
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, Il dit, en post-scriptum, que,seloneeq~elui aexposé Wils~nverb~lement,la'

rein'edésire beaucoupetre priée de fi'employer 'polilla' réduction ~es rebelles,>

et qu'elle se pláint qu'on n'ait pásaccepté son offre"a repoqueou,doI{Ber·:'
'.

"\'
, '. ) , ...

nardino de Mendófia'fut.e'nvoyé a Londres.' -' Le grand ,commandeurs'est, "

montre reconnaissantde la bonnevolonté de larein~ : ilá ajoúté que le R,oi

avaittoujours été' disposé a user de miserieorde 'énvers 'ses sujets rebelles; si

ceux':'ci se conduisaient de maniere a lámériter, maisque, COmIne ils, persé- '

véraient' en leur obstination, le,Roi n'avait pas voulu demandera'la reiné

qu'elle 'interp?sat en eelasón autorité.

1450. 'Leitre du grand commandeur'de Castille auRoi, écrite de Bruxell~s,

le 14'rlécembre 1574. Tons les ~vis qu'il refiut, les jours passés, de: div~rs

endroits, concordaient en ce que' l'entrep'rise sur AnV€irs dev~it s'exécuter ll,l
11au l~décembre.L'événement a confiriné ponctuellementees avis~'~Le {'2, "

~ans l'apres-midi,on découvrit, a unelieue' ~e la ville, 80voil~s des~ebeHes; ,

2t>il 50 étaient de grandsnavires, et les' autres de petits. Aussitót,' selon

¡es instru~tionsquele grand commandeur ~vait· données, d~ux c~Inpagnies,

allemandes du' comteAnnilial, quiétaient logées dans les faubourgs, vinre'nt

renfo'reer'les six co'mpagnies du meme régimen'í déja éiablies dans la ville, et

l'onyippela également deux des quatre compag~ies espagnoles qu'il en avait

fait' sortir, 'mais ~pIi n'étaient qu'a une lieue de la. -'Ces ir~upesetquelques '

gens de marchands espagnols et itali~ns 'furent to~te lanuit so~s les arme's,

fais~nt des rondes et postant des corps'de garded~ns lésdivers qua~tiersde la'

ville, a c'ause du peu de confiance qu'inspi~ent la plupart des bourgeois; le, gou- ,

ver~eur (1), ·le comte Annib,alet le mestre de ca~'p Julían (Romero) étaien~ a' ,

leur tete. -' Le ,f5~u matin, touteIa fIQtte s'avan<¡av'ers laville, et la c3nonna

pendant 'phisieurs ~eures.Voyant qu'aucun' mouvementne s'y mariifestait,!

elle se retiraun p'éueri arriere, 'et ell.e y resta ~Tancre tout le jour. Le soir,

avec la ma~ée, elle rétrograda de six lieues.'~ Requ.esens,craignant p~:)l]r,

l'Uede ,Zuid-Beveland,' y a envoyé les deux <'autresco'mpagnies espagnóles


